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les protestations i i * i m da* autres snasntkre* de 
Haute-Assemblée. Il «et, en e**t. de tradition c 
iwrte de laisser le* non i — i eh»» partis»*»' aux « 
«vaut leur validation. Si le* «mil de M. Oonfces ava 
insiste, M. Gourju se diepg**ét i porter r iabdent a la 
tnbune. 

L e * b u r e a u x d e p l a c e m e n t 
Le bureau dé&nitif étant constitué, k» Béa** décide de 

Hégler den»ain «on ordre du jour. Tf est convenu d «re» 
et déjà que ** dwoaaHon c o i m n a a t 1» suppression des 
bureaux de ptacenteTtt viendra fnarrh' prochain. 

Le Sénat s'ajourne à demain, trois heures. La séance 
•M levée è é àewre* «•> 

LA DATE DES GRANDES VACANCES 
Le ministre de Vinstraction publique v i ent de re

cevoir le compte-rendu de la consultat ion f a i t e s u r 
soa in i t ia t ive , auprès des inspecteurs, proviseur», 
professeur» et maîtres de tout ordre des lycées et 
collèges de garçons et de filles au sujet des modifie»-
t ioa» qu'il pourrai t y avoir l i eu d'apporter à l a d a t e 
actuelle des grandes vacances. 

Le questionnaire adressé aux membres do 1 ensei
g n e m e n t comprenait nn certain nombre de quest ions 
dont la première é ta i t ainsi libellée : 

Si la durée des grandes vacances reste fixée à deux 
«noie voss parait il que la fixation de l'ouverture des 
vacances au 14 jnjllet et de la rentrée des classes au 15 
septembre soit avantageuse au point de vue : 1" de la 
santé des élèves ; 2° de leur travail. 

Sur le premier point , un très grand nombre de 
vo tant s se sont prononcés pour la négat ive . Sur 
1.287 suffrages exprimés, i l y a e u 978 « o n contre 
300 oiù. t 

Presque tout le monde s'accorde à reconnaître que 
la dernière quinzaine de jui l let est celle des chaleurs 
lourdes et déprimante*, qu'en cet te fin de saison clas
s ique, la santé des élèves de tout âge a besoin d'air 
nouveau et d'air pur, et que la mer, la montagne 
ou la plaine les att irent eux, leurs familles et leurs 
maîtres pour le plus grand bien de leurs nerfs , de 
ieurs bronches et de leur cerveau. 

Mais ce t t e considération n'est pas seule a déter
miner leur vote. Plusieurs établ issements constatent 
qu'en jui l let la santé des élèves e s t auss i -ra l ide que 
pendant les autres mois, meil leure qu'aux mois d'hi
ver, e t q u e l'infirmerie a moins do c l ients . I ls at-
tr ibnont la fatigue générale réelle non à la t e m p é 
rature m a s au travail de l'année ent ière qui pèse da
vantage sur la dernière période scolaire. 

Quelques-uns prétendent — e t ils pensent aux fa-
Milles peu fortunées — que nos enfants ne trouve
raient pas tous chez eux, dans la seconde quinzaine 
d? jui l let , do meilleure1» condit ions matériel les qu'au 
lycée, et que ce n'est pas à ce moment de l'annéo 
que je surmenage risque d'atteindre) leur santé . 

D'autres opposent ru qu ils appellent le repos iner
te qui se prend au fort J e la chaleur, au repos actif 
qui est celui de l'automne commençant, e t ils ne vou
draient pas que. l'influence des chaleurs t i n t inimo-
bilits, à l'ombre, ceux qui sont venu», loin des salles 
de classes, chercher le moyen de donner libre carriè
r e à leur act ivité sportive. 

Ajoutons que sous notre ciel d e F r a n c e , s u i v a n t 
les latitudes ou les région», le» semaines de jui l let , 
août e t septembre, ne se ressemblent pas. C e t t e di
versité dos cl imats de Lille e t de Perp ignan , de 
Bres t e t de Ma-meillc, d e Houen e t de Grenoble , ex
plique e t justifia la divers i té dos opinion». 
» *» 
L . A . T E M P Ê T E 

Le mauvais temps cont inue . D e p u i s vinjrt-qnotro 
Battras, nous au Tassons une v io lente tempête qui ne 
semble pas près d e s'apaiser ; de Beaucoup de pointe 
d u pays, on nous f ignalc Ses dêgàts et des accidents . 

A R O U B A I X 
Jeudi mat in , vers cinq heures, un oraco d'une 

grande violence a éclaté sur la région. Fata les de 
pluie et d e grêlons, éclairs zébrant le ciel où cou
ra ient , rapides, de gros nuages , grondement et crépi
t e m e n t d u tonnerre , rien n'a manqué. Vers huit heu-
ros, l 'orale a repris avec une intens i té moindre. On 
jie uous s ignale pas de dégâts . 

Durant toute la journée, le vont a soufflé en tem-, 
pête , retournant »voc désinvolture le.-, parapluies, en- ' 
l e v a n t comme fétus de pail le les chapeaux de ceux 
que leurs affaire* obl igent à m e t t r e le nos dehors. 

D a n s lus campagnes environnantes , les cul t ivateurs 
comiiicnoeut à se plaindre ; i ls voudraient bien que 
la pluie cosse de tomber. Les récoltas, en bonne voie 
do germinat ion, menacent , ri ce mauvais temps con
t i n u e , de pourrir. C'o sera i t un désastre . 

A L E E R S 
U n e j e n n e B i l e f o u u l r o v <'o 

L'orage a causé un accident a,ssez grave au Triou 
d e Leers . lTne j e u n e fille# Angè lo Vanhoute , âgée do 
123 ans , s'apprêtait à so rendre à son travail à Lan-
noy , vers cinq heures e t demie .quand, se t rouvant 
dans la relaverie, e l le fut terrassée par le fluide, élec
t r ique e t resta évanouie sur le sol . 

El le fut rolevée, quelques ins tants après, 
par son père, qui la crut morte, car e l l e ne donnait 
pluo s igne de vie. M. Tribou, médecin , informé aus-
e i tô t , s'empronaa de donner les soins nécessairui à la 
joune fille, qui ne tarda pas à reprendre ses sens, 
rion é tat est encore us ,ez grave et nécessi tera un long 
•repos. Le fluide l'a a t t e i n t e à la t è t e , lui brûlant les 
paupières , la joue droite et le cou, puis la poitriDc e t 
la jarabo gauche dont l e mollet ost gravement brû
l é . 

A RO.MCQ 

L a tempête a onusé des dégâts dans les communes 
de» cantons de Tourcoing e t part icul ièrement à 
tKoneq. 

A u hameau du Blanc-Four , le cheval e t l a vo i ture 
d'un cul t ivateur , M. Debenn , o n t é té renversés par 
i e v e n t ; aucun accident de personne. Chez M. P i a t -
Toulemonde, un hangar a eu s a couverture enlevée ; 
3 e u x charTôîs qui s'y t rouva ient remisés, ont é t é en
dommagés . A l'école communale de filles, une part ie 
d e la to i ture a é t é arrachée ; de s fenêtres o n t été 
amportées par lo vent . Ches M. Valcke , maréchal, 
r u e d e Tourcoing, un mur a é t é démoli et la véranda 
a auJbi de sér ieux dégâts . A n Centre , chez M. Oat-
teau Dalle , cult ivateur, rue des Chate-Huants , un 
hangar a été également démoli . 

D a n s les autre* localités , on s ignale des maisons 
dégarnies do leur to i ture e t de* arbres brisés ou dé
rac inés . Les champs sont submergés sur quelques 
po int s . 

•UR LC DÉTROIT 
U n e vioWnte tempête sév i* sur la d é t r o i t depuis l'e-

vsnt-dernière nu i t . L e vent fa i t rage e t a redoublé 
de violence la nui t dernière au point que, d» l ' a s 
t r e oûte d u Gris-Nos , de s sinistres) mar i t imes é ta ient 
à craindre. 

On sai t , en effet, que ai la rade da Calais se t rouve 
akr i tée par c e promontoire contre les rente d'aval, 
il n'en es t pas de même sur 1» côto boulonnaise ex 
posée en grand aux vents eonntan» d e c e t t e par t i e . 
Jusqu'ici , néanmoins , nul accident n'est s ignalé . 

Le* bateaux de pêche, surpris par le mauva i s 
t emps , dans l a Manche, cont inuent à rall ier le port 
da Calais , pour cherclior un abri oontro 1» t e m p ê t e . 
Au port , a n grand vapeur, le Vaiencia, do L i v e r -
pool, a l lant à la Côte occidentale d'Afrique e t a u x 
î les Canaries , a t tend, pour r e p r e n d r o l a mer, q u e l a 
t e m p ê t e se soi t apaisée. 

Les paquebots venant d'Angleterre o n t des traver
sées très dures et éprouvent à leur arr ivée un cer
t a i n retard. Mercredi , le bateau d u premier service 
est arrivé à la Rare m a r i t i m e à lnidi 60 a u l i eu de 
midi e* demi, , celui de l'après-midi est arr ivé à 3 
heures au lieu de 2 heures""»). Ces retards eo sont for
cément répercutés dans te marche des différents ra
pides et express re levant l a correspondance de ces 
paquebots. 

L a n u i t dernière, alors que 'a t empête reprenai t 
u n e nouvel le i n t e n s i t é e t que l a p lu i e f o u e t t a i t les 
vitres, un orage a brusquement éc la té vers quatre 
heures moins le quart . D e formidables grondements 
longuement répercutés par tous les échos de la vil le, 
ont réveil lé 'os GaJaisiens, très surpris d'entendre «m 
oeUte saison, e t pendant u n e t empête , -les éc lats d e 
la foudTp, précédéis do fu lgurants éclairs . 

Cet orage a é t é suivi , jeudi m a t i n , vers 7 heures , 
cTun second non moins v io lent . Mais t a n d i s que le 
premier avait éclaté vers Boulogne , le second s'ecst 
produit du côté de la mer. 

E n ville, on constate de menus dégât s :' tu i l e s , 
panncH e t ardoises arnachées par le vent , pal i ssades 
renversées, branchngos en levés a u x arbres de nos jar
dins publics. 

Comme d'usage, c'est surtout l a traversée des 
ponts séparant les d e u x vi l les qui est désagréable à 
ceux que leurs affaires appel lent d'une sect ion d a n s 
l 'autre. * 

DANS LE RESTE DE LA FRANCE 
Brest , 14 janvier . — Il règne ici u n e t emoéte Tio-

lente avec grondements do •feennorre. L'oscadrs du 
Nord, qui depuis deux jours se t e n a i t prête à i j l er 
faire des t irs et des lancement» d o toxp i ibs , a dû 
encore ajourner .son départ . 

A r iougas te l , une maison en construct ion s'est 
efTordrvo p a r l a force de la t empête . A M é f i a i s , deux 
murs de soutènement sont venus s'abattre sur une 
écurie de l'hôrc] du Lion d'or, où se t r o u v a i e n t d ix 
chevaux de remonte. D e u x chevaux o n t é té coranés. 
Tx> jrarçon d'écurie L e Guern n'a dû la vio qu'a un 
amoncel lement de poutres qui s'est fa i t au-dessus 
de sa t ê t e . 

L a Rochel le , 14 janvier. — La t e m p ê t e a redoublé 
de violence la n u i t dornièro. Ce m a t i n , un grand' 
nombre de ba teaux de pêche n 'é ta ient pas encore 
rentrés . 

Cherbourg, 14 janvier . — U n e v io lente tempête 
du sud-ouest règne depuis la nui t dernière . Le va
peur C1urn;ii, de Caen, est entré en relâche sur rade. 

Bar- lc -Duc, I l janvier . — Une tempête d'une vio
lence inouïe s'est abat tue , oe mat in e t ce t te n u i t , sur 
notre vi l le . Vers neuf heures, sous la riolenoo du 
vent , le clocher de l'ép-lisc Sa int -P ierre s'est effondra. 
U n e voiture de p l ivo qui s ta t ionnai t dans la rue a 
été mise en mie t t e s e t le chevïvl a été gr ièvement 
blessé. 
. _ «*> — 

UJEIflB G r R à V X l S 

A TOURCOINC 
A la filature Baratte, c inquante ouvriers de pré

paration, en chôma ee depuis \m certain temps déjà , 
o n t repris le travail . Quelques nouveaux ouvriers , 
embauches récemment , n'ont pas voulu trava i l l er 
lorsqu'ils ont sn que l 'établissement é t a i t en grève . 
Ils se sont retirés. 

c"iic grèrr de charretiers r;'es: déclarée jeudi 
m a t i n , chez M M . Lantoin et Par i s , e m i o n n e u r s , 
rue Winoc-Choequeol. Vingt - tro i s charret iers ou ca
mionneurs SUT vingt-s ix , se sont mis eu grève, de 
mandant qu'un de leurs camarades congédié lundi 
sr.it r pré». D e u x entrevues ont en lieu à l 'Hôtc l -do 
VMIo en présence de M M . Malembier e t Leccimio, ad
joints. A celle qtii a eu lieu à trois heures et demie de 
i'après-midi, l 'entente a pu s'établir. Les charretiers 
ont décidé de reprendre le travail ce marin vendre-
dii, M. Par i s leur ayant promis de placer l'ouvrier 
congidié . L a g r i v e est donc terminée . 

A LILLE 
l e secrétaire de la chambre syndicale dos filatures 

de Cii, chanvre et j u t e de Li l le et environs a odlre»-
• s a. M. le préfet une lettre fa isant observer que, 
depabs le mois d'octobre dernier, les ouvriers du pei-
gnage <Jo M M . Cat»l-Bé«rhiii e t Fockcdoy, filateure 
à Li'Ie, sont en grève. Les patrons ont déclaré qu'ils 
considéraient V» grève comme terminée e t ont av'sé 
M M . le préfet et le maire de Li l le . 

Le secrétaire de la chambre syndicale des filatures 
do lin, de chanvre et jut > sollicite de M. le préfet 
une en trevue e n t r e le premier magis trat du dkip-rr-
toment , les patrons , deux délégués du syndicat des 
patrons, d ux délégués du syndicat des ouvriers, 
deux délégué** de* grévistes et le maire do Li l l e , afin 
d'arriver à une en ten te . 

D E U X C E L E B R E S P R O D U I T S . C e s t 13, rue 
du Bois , 13, qu'on trouve le dél icieux Beurre d'Oost-
c a m p et l 'excel lent Lait «téri l lsé de la Balle Etoi le , 
de Sai l ly . On porto à domici le . Téléphone, C04. 
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D D I U P C O C E U l I r ï n V n • » » « » V i c t o r V a l s a i s r 
r n l N u t O O L M A K U M J N o u v e a u p a r l a s * . 

. « . __„ 
I I I I N SMIALE ET PATRIOTIQUE I I RIMAIX 

CONVOCATIONS 

Ciintnn. Our*t. — Bureau de la rue d u Bois . 
rendredi 15 courant , à huit heures e t demie du 

M. Emile Couthier, au Chinois, P lace-Ver-
présenec indis-

V 
soir, ch 
t e , réunion du Comité de la section 
pensable . 

[(̂ ironique focale] 

L'Année Sr^rtive en 1903 
A u x lecteurs qui seraient t e n t é s d e croire que c e 

t i t re n'est pas à sa p lace , empressone-nous d e diro 
que 4a prat ique des différente sports a pris de nos 
jours une te l l e importance dans nos m œ u r s locales l 
que nous n'avons pas hés i té à faire ici une napidie re
vue de oe que fu t pour notre villo, a u po int d e v u e 
sportif , l 'année 19u3. Lua in i t i é* rev ivront , par la 
souvenir , les émot ions qui leur sont chères , les pro
fanes t rouveront peut -ê tre leur convers ion. . . 

Koubaix est d'ailleurs considéré, à j u s t e t i tre ,com
m e l'un des centres les plus sport i fs de F r a n c e e t tous 
les exercices corporels, y o n t leurs adeptes . . . Il faut 
s'en fél iciter, car le» résul tats sont sat i s fa isants tant 
au point de v u e physique, qu'au p o i n t d e v u e moral . 
N o u s d isons « au po int de v u e moral », car il e s t a u 
jourd'hui prouvé que si la prat ique raisonnee des 
sports développe la» muscles , e l le a é g a l e m e n t une 
heureuse influence sur le cerveau. Nous croyons mê
m e pouvoir ajouter qu'il faut chercher dans la sa ine 
émulât ou sport ive qui a n i m e notre jeunesse l'une 
des causes do l 'activité industr ie l le qui d i s t inguo n o 
tre vi l le . . . 

II n e fau t donc pas s 'étonner q u e l e Journal de 
Boubaiji, lu partout e t par tons , a i t accordé une si 
large place à c e t t e « v i e s p o r t i v e » d e plus en plus 
inton.se. C e s t maintenant u n devoir social d'aidor a n 
d é v e l o p p e m e n t d e « s eociétéls spor t ives toujours 
plus nombreuses, d'encourager ces j eunes g e n s qu1' 
cherchent-, dan» l a prat ique dos j eux e t exercices do 
ple'n -air, u n agroablo dé lassement do l'esprit, en 
m é m o t e m p s que le moyon de favoriser leurs apti
tudes physiques . On IVa éga l ement compris dans les 
é tabl i ssements d'éducation modernes où l'on se préoc
cupe do développer les qual i tés physiques comme les 
facul tés intel lectuel les . D a n s l 'armée aussi, les sports 
son t aujourd'hui en honneur. 

. . .Ceci d i t , nous voilà bien à l'aise pour j e t er un 
coup d'œil rétrospectif sur l'année sport ive qui viont 
do s'écouler. 

A vrai d ire , on n e connaît pas l e chômage dans le» 
mi l i eux eportifc, car il y a d o s sports d'hiver pour suc
céder aux sports d'été, e t c'est un éternel recommen
cement , avec des programmes semblables, mais dos 
émot ions nouvel les . Par lons t o u t d'abord du sport po
p u l a i r e par excel lence : le cyclisme. L e men'c i l louz 
m o y e n do looomotion q u e const i tue la bicyclette , a 
pris ces dernières années u n e ex tens ion considérable. I 
Il conv ient de classer les cycl is tes en deux catégories: 
1° ceux qui , met tant en prat ique la célèbre formule 
angla i se , titnc is nwney, s e servent de la b icyc le t te 
pour leurs affaires ; 2° ceux qui , au oontraire, ne 
l 'emploient qu'en dehors de leurs occupations, c'est- I 
à-dire pouT se promeuer ou pour faire du tourisme. 
D a n s l'une e t Tautrc catégorie , le nombre augmento 
chaque année et l'on comptait à l l ouba ix , on 1903, 
5.489 bicyclettes , d'après rense ignements pris aux 
sources officielles.-., sans compter les machines qui 
échappent à la perspicacité du fisc ! 

L a popularité de la bicyclette a eu une s ingul ière 
conséquence : e'est de faire disparaître l a plupart de» 
sociétés vélocipédiques qui ex i s ta ient autrefois , car 
aujourd'hui , à part quelques grandes associations, 
qui , comme lo « Nord-Touristo », ont un caractère ré
gional et un largo programme d'intérêt général , il y 
a bien peu de groupes locaux qui a ient encore quel
que v i ta l i té . D u côté purcmeut sportif, l e Vélodromo 
Koubais ien est aussi un dos rares vélodromes de pro
vince q u i a ient tenu t è t e à la redoutable concurrence 
des vélodromes parisiens. C e s t une preuve de la fer
m e t é des convict ions sportives de notre région. 

lia saison 1908, sans avoir é t é très chargée, a é té 
relnt ivement bril lante au Vélodrome Roubais icu, non 
par le nombre, mais par l a valeur dos réunions, e t 
la qual i té des coureurs, c i tons : 12 avri l , arrivée de 
la hu i t i ème course Paris -Roubaix qu'Aucout-urier g«i-
gne en 9 heures 12 minutes ; 13 avril , le départ de la 
course l!*jubaix-Anvcrjs, dont T>oris8elier «ort va in
queur en 4 heures 4 3 minutes ; 2ti avril, matclies avec 
entraîneurs : Bouliour» contre NHson e t Qougoltz 
centre Lepout-re ; cet te deux ième rencontre fut l'oc
casion d'une victoire pour le lillois Lepoutro : quant 
à kl première, el le resta sans résultat par suit^ d 'une 
maViHimtreuse pluie ; le 24 mai , réunion do vices-c 
dans laquelle Meyers s'adjuge le Grand-Prix du N'orl, 
devant Col let t et P iard ; 27 jui l le t , la « jouruse du 
Nègre » : Major Ta3-lor, dans un match contre Meyers 
e t Millo, g a g n e deux « manches » sur trois ; les 15 e t 
16 août, course de grand fond : 24 heures durant les
quelles le 1er, Beaugendrc , couvre la d i s tance d > 655 
ki lomètres 6f*j mètres ; 2e, Cnttoau ; 3e , Baert ; 4e , 
Seys ; 5e, Proy , etc . ; le 30 août, championnats du 
Nord dont sortent vainqueurs : Marceili eu vitesse e t 
Lepoutre en demi-fond: ; le 18 octobre, journée lu 
Grand-Prix de l loubaix , qui est l'apanage d'Klle-
g a a i d , devant I l u t t et Grogua ; enfiu, le 8 novembre, 
réuuion de clôture avec le match Marcei l i -Legrand-
Voreecke, où Marceili tr iomphe. . . 

l'în dehors des courses « vélodromesques » il n'y a 
guère à s ignaler que les courses sur route organisée* 
à peu près chaque dimanche par des sociétés locales 
ou des oabaretiors avisés , et disputées avec ardeur 
par des pseudo-amateurs à qui ne déplaisent pas 
— ô profanation, I — les prix en espèces sonnantes 
e t trébuctiantes 

N o qu i t tons pas le Vélodrome Roubais ien sans 
d ire c e quo fut la saison 1903 chez sa voisine la 
« plazza » roubaisienno. 7.a tauromachis a é té quoi
que peu délaissée l'an dernier : au tota l , doux fêtes 
aux arènes : le 12 jui l let , corrida de « m u e r t e » avec 
les matadores Pope Hil lo et El Alavès et le 27 sep
tembre , course» provençales avec le quadril le Bayard. 
C'est peu pour les a aficionados » avides d'émotions 
v iolentes . 

L'otttomobtZisnw s e développe à une allure do re
cord. . . — soyons sportifs — e t 1903 a vu s 'augmenter 
considérablement M noiàbre de chauffeurs... C e s t do 
ce t i t r e — p e u gracieux, il faut le reconnaî{ro, — 
qn'on dés igner tous ceux qui conduisent ou possè
dent dûs automobiles . . . Le rapide moj'en de locomo
t ion qui ne nuit aucunement à celui que const i tue la 
bicyclet te , se perfect ionne do plus en plus et le jour 
est proche où l indus tr i e e t le commerce l 'uti l iseront 
prat iquement davantage . . . Il nous faut s ignaler dans 
ce t t e part io l 'extraordinaire importance prise par 
t * Automobile-Club d u Nord », — enooro une soc ié té 

régional» « b a t Bombai»: «ai la *iège — «J«i, ! * " » * • I 
vant son b o t d'oacouragement a orgaaisé , notam
m e n t en 1908, deux g r a n d e s excursion» : l'un*) au 
M o n t - O a n t l , le 17 m a i , en l 'honneur d e l a preste s* 
l 'autre à Ostende , le* 14 e t 15 ju i l l e t , e e qui ynhrt 
i nos conci toyens l 'honneur d'êtro reçus « a aud ieaoa 
•pécsaèe par 8 . M. Lcopold H . . . 

Passons maintenant au football, un sport h iver
nal, qui a éga lement parmi nos jeunes gens une vo-
ëtwe «norme e t provoque à chaque saison des tournois i 
« chaudement » disputés . Chaque d imanche , les j 
a équipiers ». d e sociétés très prospères, te l l es que le ' 
llaciny-('lub-Houbai*ien, 4s lHade Houbaisien, e t c . , 
se rencontrent e n de nombreux «match*»»» fort n i té -
ressants e* que l e public , m a i n t e n a n t in i t i é , su i t avec 
goût . . . L à encore, il nous plaît de s ignaler quia R o u -
baix affirme sa suprémat ie sport ive puisque le llating 
Club Boubaisien, non c o n t e n t de so classer premier 
dans les championnats du Nord, d i spute glorieuse
m e n t — le 19 avril — a u Boeing Club de France, i 
champion de Par i s , l e t i t r e de champion d e F r a n - ] 
c e ! . . . ' 

La courses à pied ont aussi d e nombreux adep
t e s : le 12 avril , le Brevet pédestre des 3 0 ki lomètres 
( F . S . A . F . ) dont l'arrivée a liou a u Vélodrome 
Boubaisron, e s t gagné par Prévôt , do P a r i s , ; l e 21 
ju in , les c h a m p i o n n a t du Nord ( U . S . F . 6 . A . ) s o n t \ 
disputés avec 6uccès sur le terrain de IX'JUoi» /Spor 
tire Tourquennvise e t le 19 ju i l l e t , c'est l 'annuelle e t 
belle journée des Grands-Prix du « Racing-Club Rou
baisien », où plusieurs records du Nord m o r d e n t la I 
poussière . . . M. iScrépel, d u R. C. R. , bat même l e 1 
record de France du lancement doi poids. 

L e cross-counlry, application de la course à p ied , (à 
travers champs) , n'est pas nég l igé non "plus : lo 16 
février, le championnat du Nord est l'oocasion d'une 
victoire pour Honorez , d u Sacing Club Koubaisïca,-
le 15 mars, c'est l'annuel « Challenge Internat ional » 
du Boeing Club BoubaUien. que remporte l'extraor
dinaire pet i t coureur parisien, Ragucnoau , e t c . 

l a d marcheure so n t aussi légion dans n o t r e v i l le 
e t la marche a eu ses jours de suecos avec los cham
pionnats du Nord disputés sur la p is te d u Boeing 
Club Boubaisien e t lo « Tour de Roubaix pédestre » 
d isputé autour de notre vil lo le 25 octobre. 

Lo lawn-tennis a ses prat iquants éga lement au 
« Tcunis-Club d e Roubaix », au Boeing Club Boubai
sien, etc., e t lo Challenge des Tennis-Clubs du Nord , 
d i sputé à Roubaix , permit à M M . D u b a r et M o t t e , 
du « Tennis-Club de R o u b a i x », do s'assuror le cham
pionnat e n « d o u b l e » . 

La hockey, nouveau venu parmi nous, y a trouvé 
d.< fervents adoptus e t le 26 avril 6e d isputa , au Ba
din/ Club BouboÀMin, la finale du championnat do 
F i a n c e , dans laquelle la j e u n o équipe roubai«ii?nnci 
succomba fort honorablement devant le Baeing Club 
dt France. 

Li'aviron, un sport qui semble malheureusement 
un peu délaissé, conserve néanmoins chez nous un 
bon noyau d'admirateurs e t les régates internat iona
les du 12 ju i l l e t , sur le. canal du l i l a n e - . ^ a u , permi
rent à notre v ieux «Cerc le N a u t i q u e de l 'Aviron» 
d'affirmer sa v i ta l i té . 

L a natation, qui n'est pas non plus suffisamment 
prat iquée si l'on songe aux services qu'elle peut ren
dre en certa ines c irconstances , est copondant bien 
su iv ie , par une section du llac'nuj Club Boubaisien 
qui possède uno bonne équipe de « water-polo. » 

Lhip f i smt , lo sport que procure la « n o b l e b ê t e » 
de Butlon, a toujours de nombreux part isans e t il no 
semble pas que l'automobile doive « tuer » le cheval 
comme le craignaient certains pess imistes . . . Le sou
venir d es bri l lantes réunions du Concours hippique 
de Roubaix — 14 e t 15 ju in — organisées par le C/i»6 
Hippique, es t là pour prouver le contraire . . . 

L a boxe, — encore un sport presque nouveau pour 
notro vi l le — a été rapidement on faveur chez nos 
sportsmen (sur un terrain bien préparé lo bon grain 
lève v i t e . . . ) grâce à l'Académie de boxe française que 
d i r igent les frères Desruel les . Rappelons aussi le suc
cès — autant rportif que financier — de la fête quo 
ces derniers offrirent lo 1er mars, à l 'Hippodrome 
Houhnisiou, au profit du nouvel hôpital , avec lo con
cours des maîtres réputés , Charlemout, M a i n g u c t , 
e t c . 

h'escrïmt — le noble sport des armes — ne m a n 
que pas non plus de prat iquants et Roubaix possèdo 
un nombre respectable de «f ines l a m e s » . L'annéo 
1903 a v u do fort intéressantes fêtes dans les salles 
D u b a r t e t Fort , et au sein de quelques sociétés : le 
« Contre de S i x t e », l'a Union l îoubais i enne », e tc . 

l infin, Yathlétisme, la lutte, les poiciji et haltères, 
ont de plus en plus d'adeptes e t dans les sa l les a th
lét iques de l'Cnion des Sports , do la Renaissance , 
A t h l é t i q u e , o t c , o ù l'on «cult ive»—ne souriez pas,c'est 
ce qu'on appelle l a cul ture phys ique — aussi bion le 
« d é v i s s é » que le « b r a s r o u l é » , nous avons assisté 
à de belles séances, à de bons entra iucuieuts . . . 

Bref, ce t te rapide revue qu'il nous faut olôturer, 
est bien fa i t e pour rassurer ceux qui cro ient encore 
à la «dépress ion physique de l'espèce h u m a i n e » . . . 
car elle nous montre une jeunesse bien portante qui , 
loin du cabaret enfumé, améliore ses raoultés corpo
relles, avec t o u t e l'ardeur d'une vér i table passion qui 
vaut bien celle de l'alcool ou du tabac . . . A . D . 

L ' é l e c t i o n a l n a t o r i a . l e d u 1 O j a n v i e r . 
— D a n s sa réuuion de mercredi soir, l e c o m i t é di 
recteur de I f t i i o t i Sociale et Patriotique a vo té l'or
dre d u jour suivant : 

Les membres du Comité directeur de YVnion Soriafe 
et l'atJToiiqut de fftsaaaàt, réunis en leur Iooal oTdinaire. 
après- avoir ajressé les félicitations les plus chaleureuses 
à leur distingué collégu* et ami, M. Félix GhaUeleyn. à 
l'occasion de son brillant succès de dimanche, ont voté 
à l'unanimité des remerekmtnts à M. Emiio Scrive, pour 
le désintéressemtnt digne d'éloges et l'attitude extm-
plai-e qu'il a montrés en vue de faire triompher dans la 
République, sur le nom de M. Chatteteyn, l*s idées d'or
dre d'union et de lit» T lé contre i'espril u intolérance *t 
de sectarisme étroit qui domine toute la politique du Bloc. 

N O T R B C O N C I T O Y E N , M . Paul Delmasure , fils 
d e M. P a u l Delmasure , vice-président de l'î'tn'm Ca
tholique, v i e n t de subir avec succès lo concours d'ex
ternat e t a é t é nommé ex terne do» hôpi taux de Pa
ris. Toutes nos fé l ic i tat ions. 

I N N O U V K L ARJUvT D E S T R A M W A Y S . — P a r 
arrêté préfectoral en date du 12 janvier , un arrêt fa
cul tat i f d u car aura lieu à h a u teu r du numéro 552, 

" r N E ^ É U N I O N D E D É B I T A N T S D E B O I S S O N S 
a u ra l ieu , aujourd'hui rendredi , 15 janv ier , a huit 
heures et d e m i e du soir, salle Dominique , rue de 1 A-
louetto E l l e a pour but la formation d'une « l iguo 
des débi tante de b o i r o n s pour l 'abaissement des d r o i t ' 
de l icence ». 

U N •WJ1M.NT KBSVBRSt P A R UNES VOITUKBV, 
— L e j e u n e George» V a n d e p u t t e , âgé de 3 ans, de» 
assurant rue Lacroix, cour Lauwers , 1, a été ren« 
versé , mercredi so ir , vers eu**; heures, à proximité^ 
«lu domici le de «as parents , par l a voi ture de M. A » 
thar Poulain , t r ip ier , rae âenr i -Louis , que conduis 
• a i t le domest iqne, J u l i e n Rearberre, âgé d e 20 ans*, 
demeurant n i e du Cart îgny. L'enfant a é t é relevé? 
immédàt tement p a r le* t émoin* d e l 'accident. SI. le) 
doc teur B ê l e , qui a examiné le p e t i t blessé n'a re le
va que de fortes contusions au genou droit , qui net 
présentent aucun caractère de g r a v i t e . 

L B S D R V A U c . H r « . S D E M A G A S I N S . — V o i c i 
n n genre d e vol qui est trè* fréqneat à Koubaix de-, 
puis quelque temps . U n individu profite d e ce qu'uni 
magas in , épicerie-nceroerie, boucherie, charcuterie-,, 
e s t v ide , pour y pénétrer e a ooup de vent , e t y déro
ber tout ce qui se t rouve à sa portée . Quand ie ce**.-» 
merçant , a t t i r é par le brui t , surg i t , le voleur est d é 
j à loin. 

C e ta i t s 'est encore p r o d u i t , mercredi «oir, vers 
neuf heures, ohee iM. K*nile André, mereier, rua 
d Alsace, 6. On lui a dérobé u n e quinzaine de fichus 
en la ine qui se trouvaient à l 'étalage. 

Il en a é t é de même , mercredi soir éga lement , veMI 
sept heures, rue do Lannoy 87, dans le magas in cYS-
toffes d e M. Leleux-Massel is . On s'y e s t empare da 
d e u x pièces d'étoffe noire mesurant ensemble" 56 m e . 
t rès d e longueur, d'une p ièce d'étoffe bleu marine 
do 20 mètres e t d'un coupon de drap noir de deux! 
m è t r e s . Lo tout a noe valeur de 155 francs. 

U N E DEvs'CENTE D U PAiWJUET. — M. DeJal*, 
juge d'instruction, e s t verti a Roubajx, pour instruire 
une affaire d'abus de confiance et de détournentnt de) 
documents mise à la charge d'un nommé D. . . , à la suite 
d'une plainte émanant de M. de la ChapehV, chrccteOT 
de J Office Central des œuvres sociade* et charitables. Le 
magistrat mstructeur s'est rendu au domicile de D... . 
pour y découvrir les documents soustraits, mais ses re
cherches sont r.stées infructueuses. 
„ U N B A R R E S T A T I O N P O U R D E T O U R N B -
MENTO. — Un journalier, Henri Léon Depechin, âgé 
de 30 ans, sans domicile fixe, a été arrêté, mercredi, m e 
Neuve, par le service de la sûrsté. Oet individu étaitl 
recherché en vertu d'un mandat d'aiTêt en date du 30 
mai dernilu- délivré par M. le juge d'instruction Cachet, 
du parquet de -Cstnbrai ; il est inculpé de détournements» 

U N CADAVRE -DANS U N P U I T S . — J e u d i matin, 
vers neuf heures, d»ux ouvriers maçon* ont découvert 
dans vin puits situé dans la nouvelle rae percée entre l a 
route d'Hem et la rue Yolande, au pont Rouge, le conpa 
d'Emile Vliegbe, âgé de 46 ans, cordonnier, demt-uraut 
route d'Hem. 

Cet individu, qui était disparu de chez Ini depuis mar*. 
di dernier à sept heures, était d'humeur sombre et pa
raissait atteint du délire de la persécution. Ap&si croit-
on qu'il sVst jeté dans le puits au coure d'un accès de 
folie. Dopais plusieurs josrs sa famille le recherchais 
en vain. M. le docteur Bêle a examiné i e corps et n'a 
relevé aucun trace de violences. 

EST-CE U N VOL? — "t. Jean Lepers, marchand1 

de bk urre, rue du Petit-Boutique, à Croix, a trouvé dan* 
un terrain clos, rue du Fonieney, deux boites renfer
mant des échantillons de chstr-'sares. U les a déposées an 
bureau de police de la rue -Samt-Vimont db Pau: 

F I L O U T E R I E D'AUBEBGB. — U n peprésentar.t de 
compuaroe, Jules-Dominique Muset, âgé de 44 ans, de
meurant pla<i- au Bois, à Cambrai, a été mis en état d'ar
restation, jeudi, pour filouterie dViments d**a Mme 
Juliette Duo/iKnov. cabaretiére, rue d'Anna. 55. 

E N T E R R E M E N T S D U V E N D R E D I 15 J A N V I E R , 
— Al. l'au. Deioccque, 9 heures 1/2, église Èiamt-Jc*eiTli, 
— Maie Alphonse DenoyeîJe, née Phiiomèrie Vain. :u A-OD. 
bcnphe. 8 heures 1 2. église Sainte-E'isabeth. 

G A B R I E L A R O U B A I X . — N o u s apprenons q n « 
l e vainqueur d e Paris-Madrid sera t ie» prochaine
m e n t dams nos mur» avec s a de D ie t r i ch . â' inserrra 
pour essais . Duilieux, Hôte l Ferra i i i e . 47HSB 

C R O I X 
A u d a c i e u x c a i n u r t o l a s r e * à l a « MaUttou M a n 

c h e »»• — A la sait* d'une plainte parvenue d'Amies , 
tières à Creix, M. tséguin, commissaire de nonce, a on-
vc/rt une enquête sur deux vols importants eoninns dans 
les journées du 2 au 6 janvier, à l'établissement inoc
cupé de la Maison Blanche, situé rue Verte et apparte
nant à M. t'ou-ou-C'uvelicr, négociant en vins et li-
uu.urs, boulevard de Paris, à Roubaix. 

Avant d«i raconter dans quelles circonstances les mal
faiteurs ont opéré, disons que la Maison BUmtht est ac-
uieikn.cut prise e n bail par Ax. Otaries Breevarb.De»-
pretz, brasseur à ArmenUères, qui a également pris en 
location à M. Coulon. 1.- matérkl du café, le mat*--: ! des 
fêtes et quantité de meubles dé jardin et de gloiiettes.; 
L'établissement n'étant ouvert que dans la beVc saison, 
M. Dreuvairt en avait confié la garde à un gérât» nommé 
Akxarjdie Lacquemont. Au mois de novembre «e.ui-ci 
disparut sans prévenir personne et, après son départ, on 
constata qu'il manquait diverses partie* du mobilier qui 
n'avaient pas été louées au brasseur. 

M. Coulun-Cuveiter, fit alors uy.urer *oliden.<.nt la 
propriété. 

Dans la soirée du 2 janvier, une bandb d'individus, 
conduits par une personne qui paraissait connaître exac-
broient le* lieux, forcèrent l'entrée de la Maison Illcmrhe 
et chargèrent so* deux camions ci une baladeuse toute 
la partie du mobilier prise un location par M. Breuvart. 

Un jeune garçon du voisinage, fils du feruii.r Yan-
deuboxghe, les vit, vers 9 liturss du soir; «t distingua 
quatre hwinmes. Le chef de la bande ferma la grille avec 
UIK clef qu'il remit, dans sa poche et partit avec ses com
pagnons et leur chargement dans la direction dt Bo*> 
baix. 

Le 6 janvier, une ménagère de la même rue, Mans 
D<t-«i». •46 ans, vit. vers 6 Iteures du soir, une ba.!ao>»*a 
arrêtée à la porte du café; les tenétres de l'étage étaient 
éclairées. Au même moment des trifants se mirent à 
eritr : An voleur! ce qui rassembla quelques p.iss.ints. 
Les personnes présenwa virent alors sortir trois hemmes 
et une femme portant des chaises. Las inconnus les char
gèrent sur la baladeuse et s'éloignèrent rapidement en 
lu ïsant la porte du café ouverte, a i n e Deoock ne recon
nut, pas l'individu qui tenait la clef «ur lui; mais le fils 
Varjdeniderghe croit l'avoir reconnu et il en a donné un: 
signalement sommaire à la police. 

Tout d'abord, les habitants de la Verte rue crurent 
a un déménagement commandé,pir te locataire eu le pro
priétaire. C'est ce qui explique' comment la police a con
nu oe* faits bien en retard. Dos qni l e s t reçu la plainte 
de M Breuvart. le commissaire de police ouvrit une en
quête et fit faire le» premières recherches. L'imiortanoe 
du vol n'est pas encore connue. 

P O T O L E S P A U V R E S . — Une somme 'de 20 francs 
a été versée à la mairie par M. Adelphe Ba.squm. an
cien conseiller municipal. Elle a été encaiesée au profit 
des pauvres. 

WASQUEHAL 
U N O U V R I E R BRULE PAR LA V A P E U R — U n 

ouvrier de la Filature du Nord. Geonges Gobb-rt. 25 
ans. demeurant rue Mirabeau, à Croix, surve: lait le 
chauffa*!* d'un bac de teinture, lorsqu'en ouvrant le ro-
hinet de vapeur, un jet brûlant l'enveloppa tout entier. 
L'ouvrier reçut des brûlures aux bras, aux mains et aux 
jambes. Il a reçu les soins de M. le docteur B*JB**f*J*> 
qui prévoit un mois dinoapacité de travail. 

DERNIERE HEURE 
(D* tm C»rr»tf raints sartinitltri »t »sr fil spécial) 

L ' e x p u l s i o n d e M . D e l s o r 
Une protestation alsacienne 

Par i s , 14 janvier . — L a Libre Parole reçoit la dé 
pêche su ivante : 

Strasbourg, 14 janvier. — On apprend qu'une dé é-a-
sion de personnalités influentes d"Alsace Lorraine, choi
sie parmi les hommes des pays annexés qui défendent en
core les idées françaises, s'est rendue a Paris pour #re-
mettre à M. Combes une protestation contre l'acte in-

" gualifiable du préfet Ilumbert. 
Non» savons que M. Couiibee a été très ému de cette 

protestatioe. 

La classa i 903 
P a r i s , 14 janvier . — Les opérations d u Conseil 

de revision pour la formation de la classe 1903, com-
•aenceront e n F r a n c e e t e n Algérie, le 23 février 
1904 e t se termineront le 11 mai su ivant a u p lus 
t a r d . 

L a s B o a s d u T r é s o r 
(Paris, 14 janvier . — L' intérêt a t taché aux B o n s 

•Va Trésor e s t fixé, à part ir du 15 janv ier inclusive
m e n t , à 1 pour c e n t pour les bons d'un mois à moins 
de trois mois ; à 2.75 pour c e n t pour les bons de 
q u a t r e mois k neuf mois ; à 2 pour cent pour les bons 
de neuf moi» à o n an . 

G r è v e d ' o u v r i e r s a g r i c o l e s 

Carcassonne, 14 janvier . — L a grève des ouvrier» 
agricole» s'est propagée de Béziers dans l'arrondis
s e m e n t de Narbonne . Les 2.600 ouvriers agrioolee de 
Narboune , dont 1.000 environ «ont syndiquée, o n t 
r o t é la grève. Les pourparlers avec Tes propriétaires 
M'ont pas encore abouti . Certains fait* d'entrave à 
l a l iberté d u travai l se sont produit*. 

M o r t d u g é n é r a l d e l a B e g a s s i è r e 
N a n c y , 14 janvier . — Le général de la Bégassioro, 

anc ien commandunt à Toul et en Tunis ie , qui habi
t a i t N a n c y depuis sa mise à la retrai te , e s t mort 
aujourd'hui des s u i t e s d'un refroidissement. 

L e t r i p l e a s s a s s i n s t d e M e z o s 
MonCô""e-Marsan,~I4 janvier . — ^.a Cour d'assises 

a condamné à mort Lajoie , accusé d u tr iple assas
s inat do Mézos. 

T à c r è s e H u m b e r t i P a r i s 
Rennes , 14 janvier . — Thérèse H u m b e r t est par

t i e ce soir à hu i t heures 46 pour Par i s . E l l e va com
paraî tre le 28 janvier d e v a n t la Cour d'appel de P a 
ris, à propos d u procès Oattaui . 

L a t e m p ê t e 

Lorient , 11 janvier . — U n wagon poussé par l e 
vent v io lent d'hier soir, a qu i t t é la gare dos voya
geurs , est parti à t o u t e v i tesse vers la gare mari t i 
m e où 11 a enfoncé les barrières de l'arsenal. U n em
ployé de ka marine a é té t u é . 

E n c o r e d e s n a u f r a g e s 
Madrid , 14 janv ier . — I l s e confirme que la d r a g u e 

hollandaise flosort'o, a l l a n t h ha Républ ique Argen
t i n e , e* le vapeur Kenmnor , v e n a n t de Liverpool o n t 
fai t naufrage près d'u cap de V i lano . Sept hommes d e 
l 'équipage o u Kcnmnor auraient pér i . 

L a c o n f l i t r u s s o - j a p o n a i s 
La réponse dv Japon à la note russe 

Londres , 14 Janvier. — D'après n n e note eommtt-
« i q u é e aux journaux, le Minis tre dn Japon à L o n 
dres aurait reçu le t e x t e d e la réponse du J a n o n a l a 
Russ i e et anra i t fa i t l a déc larat ion su ivante : 

« La réponse du Japon, aurait dit le ministre, n'est «a 

aucune façon on ultimatum, et elle ne fixe aucun l ips 
de temps déterminé. *>on ton est pacifique, mais parfai-
Unieni ferme. 

i Je Japon n'a pas modifié la position 71ri.se par lui à 
l'égard des principales prétentions nii.ces en avant par lui. 
Les principaux points de la réponse énumerent à nouveau 
les conditions originelles relatives à la 'Mandi'hourie tt à 
la Corée.» 

L e Minis tre a ajouté qu'il é t a i t impossible de se 
prononcer sur lo point d e savoir à quel moment u n 
c h a n g e m e n t 60 produirait dans la s i tuat ion . T o u t 
dépend, a-t-il d i t , de l'époque à laquelle la Iiiussie 
fera tenir sa réponse au J a p o n . 

L ' i n s u r e c t i o n m a c é d o n i e n n e 

Salonique, 14 janvier . — Les Bulgares ont fa i t 
sauter une poudrière turque dans le distr ict de K u -
manovo . 30 turcs ont é t é tués . 

On s ignale u n vif engagement dans le vois inage d e 
Demis-Hiasar . 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
CHAM'BRE D E S NOTAIRES. — A U section d'exa

men des 16 et 14 janvier, pour le diplôme d'aptitude aux 
fonctions de notaire ont été admis M. Joseph Duriez e t 
M. Jules Six. Toutes nos félicitations. 

LA LOI CONTRE LES CONGREGATIONS. — A 
Valencitnnes. — Les Sœurs de Mainte-Thérèse, qui te-

I
naient l'école de la rue de Famars, ont quitté Y alsa
ciennes jeudi après-midi. Bien qu'elles eussent demandé 
de partir sans manifestation dans la rue, une trentaine 
de parents se trouvaient a la gare pour les saluer à leur 
départ. Les Sœurs, arbitrairement expulsées, se sont ren
dues à Elonges, près de Quiévrain. 

L E CRI'MiE D E LENS. —Une arrestation.. — Le 10 
février 19TJS, on trouvait assassinée dans sa salle i man
ger, la veuve Variais, bsHe-sœur de M. Variais, ancien 
administrateur de l'Ecole Nationale de* Arts Industriel* 
de Roubaix, 4sncière rue de Fland**», 

Toutes les recherches pour découvrir les coupables 
avaient été vaines. Or. lundi soir, au cours d'une uiscui-
sion entre le* dames Provins et Deliruvciere, la oaine 
Provins rappela à la dame Debruyckere, que. le 14 j saUat 
dernier. Hippolyte Matins a\ait a<. usé .son mari d a ;>;;r 
tué et voie sa voisine. Le propos fut r..; p» rté et paroiit 
aux oreilles de la j-c'iee. qui ouvrit une enquête. 

Jeudi soir, Edouard Detbrtiyekere. âgé de 40 ans, sujet 
belge, était arrêté. 11 sera conduit, vendredi matin, a la 
prison de liéthune. 

N O U V E L L E S MILITAIRES. _ Dan* U liste des 
sous-officiers de cavalerie admis à suivre les cours de 
l'école d'application de cavalerie comme élèves officiers, 
nous relevons les noms de: MM. Pc1 J ù c r di Chambure, 
du 21' dragons; Délais, du 4' cuirassiers; Delgorgue, du 
4" cuirassiers. 

M. Fournier. lieutenant au 15' d'artillerie, passe 
A l'état-major de l'armée, (direction du service géogrs-

P U N T A C C I D E N T A OOQUELLES. — Hier, an do 
mestique, Jules Agneray. âgé de S0 ans, rémouleur, ori
g i n a l e de Dunikerque, a été renversé par la voiture de M. 
Leroy, marchand de charbons s Calai--. Le choc a été si 
violent que le pauvre rémouleur expira aussitôt après 
l'accident. Une enquête est ouverte. 

CONSEIL D E G U E R R E D E LA 1- REGION. — 
Président. M. le lieutenant-colonel VITTÏOOCQ. — Mi 
aistère poblic, M* le sous-intendant militaire de Ire 
classe BOULÂT. — Substrtut, M. le capitaine Lamac. — 
Emile Malvoisin, maréchal-des-logi* au 12* régiraient de 
chasseurs: 1" vol de deniers au préjudice de l'Etat; 2 ' 
désertion a l'intérieur en temps de paix. Un an Je pri
son. Défenseur, M* Santerne. — Louis Pottier, cava
lier résexvixte au 4' régiment de cuirassiers : Vol an pré
judice de l'Etat et de militaires. Va an de prison. l ) é 
tenseur. M* lanterne. — Dutry. soldat de S* classe an 36* 
régiment d'infanterie : Tentative de vol avac effraction 
ehaz 1 hôte. Acquitté. Défenseur, M' Décaudin. 

NECROLOGIE. — Hier ont eu liou, i Busnes. les 
frcjérailles de M. Emmanuel Cocud, ancien médecin 
principal des hôpitaux militaires. 

1 Noas apprenons la mort, survenue dans la mati

née dîner, de M. l'abbé Carpentier. doyen de la Bassée. 
Jeudi matin ont eu lieu à Lens. les funérailles 

de M. Douez, adjudant de *a Con»piguie dis iapeurê-
pc.invii<.rs. 

COfOXI aVTBBUICAf 1 » 
New-York, jeudi. 14 janvier 1904. 
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s t t X L K T I N M K T K O R O L e C i l Q t K 

R O U B A I X , jeudi, 14 janvier 1904. 
Z heures soir, 8 ' an-dessus de zéro, 746, vent, tempêta», 
6 heures soir, 8* au-dessus de zéro, 746, vent, tempête. 
0 heures soir, 7* au-dessus de zéro, 746, vent, tempêtai 

Vendredi. 16 janvier 1904 
Minuit, S* au-dessus de «éro, 740, vent, tetnpète 
i heures mat . , a ' aa-deasus de zéro, 740, veet , tempêta. 
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